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Introduction  
  

1. Contexte du stage 
 
 Actuellement en première année de formation en école d’orthophonie, j’ai effectué un 

stage d’observation en crèche. Ce stage vient compléter et mettre en application la théorie 

apportée par le cours de psychologie dispensé cette année, traitant – entre autre – du 

développement et de l’évolution de l’enfant, notamment par rapport à son entourage. 

 
2. Thème et objectifs du stage 

 
Le thème de ce stage est « L’enfant en structure d’accueil, hors de son milieu 

familial. ». Les objectifs sont les suivant : tout d’abord, aller vers la connaissance du 

fonctionnement des structures d’accueil des jeunes enfants, puis aller vers la connaissance des 

mécanismes psychologiques (sensori-moteur et affectifs) de développement du jeune enfant 

par l’observation active des comportements (afin de mettre en relation les contenus 

pédagogiques théoriques et les observations pratiques) et enfin aller vers l’acquisition d’une 

méthodologie d’observation des pratiques relationnelles. Il convient donc d’observer 

l’interaction de l’enfant avec les autres enfants mais aussi avec les adultes qui l’entourent 

dans la structure d’accueil, mais également face aux différentes situations auxquelles il est 

confronté, et d’étudier son comportement général et linguistique. 

 
3. Durée et lieu de stage 

 
J’ai choisi d’effectuer ce stage à Béziers, dans une petite crèche de quartier qui 

déménagera bientôt dans de nouveaux locaux neufs actuellement en construction. 

Ce stage se déroule sur une période de quatre semaines en janvier. La présence en 

crèche doit être de deux demi-journées par semaine. J’ai donc choisi de passer les journées du 

mercredi en crèche (matin et après-midi) afin d’avoir une vue d’ensemble de l’organisation 

d’une journée type. Le mercredi étant une journée à effectifs réduits, l’observation en était 

simplifiée. 

 
4. Structure du rapport de stage et axes d’étude 

 
L’étude se structure en trois parties. J’ai choisi de présenter dans un premier temps la 

structure d’accueil, dans son fonctionnement et sa composition, puis de décrire le déroulement 

d’une journée dans la crèche et enfin, j’ai essayé de décrire et d’analyser le comportement des 

enfants en général puis de focaliser sur deux cas particuliers qui m’ont interpelée. 
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I. La structure d’accueil petite enfance : situation et fonctionnement 

 
1. Situation géographique et locaux 

 
La crèche « la Farandole » se trouve à Béziers dans un quartier appelé « la Devèze », 

quartier de type cité en pleine restructuration partiellement démoli afin d’être une zone 

réhabilitée.  

La structure d’accueil se situe actuellement dans des anciens locaux destinés à être 

démolis prochainement et déménagera cet été dans une nouvelle crèche en construction dans 

le même secteur de Béziers.  

 

Il s’agit d’une structure qui regroupe à la fois une crèche et une halte-garderie divisée 

en trois secteurs : celui des petits, celui des moyens et celui des grands. Les petits se trouvent 

dans une aile à part et les moyens et les grands sont regroupés dans une autre aile de la crèche. 

La partie des moyens et des grands accueille à la fois les enfants en accueil régulier  et les 5 

enfants en accueil occasionnel de plus de 18 mois. L’aile des petits comprend un dortoir, une 

salle de jeux, des sanitaires et un espace de rangement, l’aile des moyens/grands comprend 

deux salles de jeux, deux dortoirs et des sanitaires, et enfin, les parties communes ou 

extérieures aux deux ailes sont composées du bureau de l’infirmière puéricultrice – directrice 

de la structure – de la cuisine et de WC, ainsi que de rangements supplémentaires (cf Annexe 

1). 

 
2. Fonctionnement administratif  
 

La structure a une capacité d’accueil de 32 enfants, et est gérée par la mairie de 

Béziers. Afin d’avoir une place dans la crèche, il faut s’adresser au service « petite enfance » 

de Béziers et s’inscrire auprès de la coordinatrice qui s’occupe de répartir et de gérer la liste 

d’attente des enfants et d’attribuer les places en fonction des disponibilités des différentes 

crèches. Les places sont attribuées en priorité aux enfants dont les deux parents travaillent – 

en ce qui concerne l’accueil régulier – et en fonction de la liste d’attente – en ce qui concerne 

la halte-garderie, accueil occasionnel. Une fois qu’une place est attribuée à l’enfant en crèche, 

la famille prend rendez-vous avec la directrice de la structure afin de constituer le dossier 

administratif concernant entre autre les besoins des parents et l’organisation de l’adaptation. 
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3. Le personnel 

 
Le personnel est de qualifications variées. Il y a tout d’abord la directrice de la 

structure, qui est une infirmière puéricultrice (ayant effectué une formation d’infirmière puis 

un an d’étude supplémentaire afin d’être puéricultrice), puis une adjointe qui est éducatrice de 

jeunes enfants (ayant suivi trois ans de formation post-bac), trois auxiliaires puéricultrices 

pour les moyens et les grands – crèche et halte-garderie – et deux pour les petits (ayant 

effectué un an de formation spécialisée sur concours ne nécessitant pas l’obtention du bac), et 

enfin deux agents techniques pour s’occuper du ménage et de la préparation des repas (mise 

en place de la vaisselle et des plats sur la table roulante etc.). Les qualifications et les rôles 

sont donc assez variés et forment une équipe efficace et cohérente au sein de la structure. 

 
4. Heures, jours d’ouverture et emploi du temps 

 
Les horaires d’ouverture de cette crèche ne sont pas fixes et s’étendent sur une plage 

très vaste allant de 5h45 à 20h00 (pour l’accueil régulier) selon les besoins des parents. En ce 

qui concerne l’accueil occasionnel, les horaires vont de 8h30 à 11h30, et de 14h30 à 17h30. 

La structure est ouverte du lundi au vendredi et elle est fermée les week-ends, les jours fériés, 

quatre semaines en août ainsi qu’une semaine entre noël et le jour de l’an. Cette année 

exceptionnellement, la structure sera fermée en juillet et non en août, en raison du 

changement de locaux.  

 
5. Effectifs et tranches d’âges 

 
Il y a en tout 60 enfants inscrits dans la structure, sachant qu’il y a 32 places en tout. 

Les effectifs des  enfants en accueil occasionnel sont gérés par demi-journées, avec une liste 

d’attente en cas d’absence. Chaque enfant a droit à deux demi-journées par semaine en 

général, avec parfois quelques ajustements en fonction de la situation des parents. Les 32 

places sont réparties entre la crèche (27 places) qui concerne donc un accueil régulier, et la 

halte-garderie (5 places) qui concerne un accueil occasionnel. 

Les enfants accueillis ont entre dix semaines et leur âge d’entrée en maternelle. La 

répartition des effectifs se fait ainsi : 14 enfants inscrits chez les petits (pour 11 places) et 23 

enfants inscrits chez les moyens et les grands qui sont la plupart du temps réunis (pour 16 

places).  
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6. Relations parents/crèche  
 

Le contact des parents avec la crèche est permanent. En effet, ils sont présents lors de 

l’admission de l’enfant et sont en contact avec la crèche à n’importe quel moment par 

téléphone. A l’arrivée de l’enfant chaque jour, les parents informent le personnel sur l’état 

général de l’enfant (sommeil, repas, traitement médicamenteux en cours, etc.) mais également 

sur le contexte familial de ce dernier (divorce ou séparation des parents, événement marquant 

dans la famille, etc.). Enfin, les parents peuvent également demander à ce que des habitudes 

alimentaires soient respectées au sein de la structure ; ainsi, certains enfants sont notés sur une 

liste indiquant s’ils ne doivent pas consommer de viande ou de porc par exemple, afin que des 

repas différents leur soient proposés. Les familles sont informées du déroulement de la 

journée – rythme et contenu des repas, sieste, change, etc. – grâce aux transmissions 

effectuées par le personnel en charge de l’enfant. Des classeurs sont donc dédiés à cela, afin 

de mettre à disposition des parents toutes les informations importantes relatives à leur enfant.  

 
7. Intervenants extérieurs et partenaires 

 
D’autres personnes interviennent dans la vie de la crèche, en dehors du personnel 

régulier, des parents et enfants. Il y a par exemple des artistes qui interviennent à la demande 

de la direction, et qui prévoient cette année un spectacle de marionnettes musicales (au mois 

de juin). 

Il y a également un médecin libéral référent qui effectue la consultation de la visite 

d’admission de l’enfant et qui reste joignable en cas de besoin et un psychologue qui 

intervient dans la structure environ une fois par mois, affichant ses dates et heures de 

disponibilité et son numéro de téléphone afin que les parents puissent prendre rendez-vous 

spontanément ou sur orientation des auxiliaires puéricultrices ; le psychologue intervient en 

rendez-vous avec les parents et peut également être présent pour faire des observations en 

situation et orienter l’équipe en cas de besoin.  

Un médecin et une puéricultrice de la PMI (Protection Maternelle et Infantile, pour 

chaque quartier) avec le Conseil Général sont également des partenaires sociaux pour les 

petits de zéro à six ans. Ils participent à la Commission de Sécurité une fois par an et assurent 

le suivi particulier de certains enfants (comme les enfants handicapés par exemple) afin de 

trouver un placement pour les enfants de familles en difficulté. 

 
Enfin, en ce qui concerne le financement de la crèche, elle est distribuée entre les 

parents des enfants accueillis (en petite partie, et en fonction de leur revenu), puis entre la 
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mairie, la CAF (Caisse d’Allocations Familiales) qui subventionne la structure en fonction de 

son taux d’occupation et le Conseil Général qui subventionne selon les mêmes critères. 

 
II.  Description d’une journée à la crèche 

 
1. Rythme de la journée, activités et matériel 

 
Les enfants arrivent tous à des heures différentes mais les activités commencent tôt. 

Dès le matin les moyens et les grands sont ensemble. Les enfants jouent jusque vers 9h00, 

heure à laquelle ils rangent les jouets afin de se réunir ensuite dans le coin collectif où se 

trouve le tapis, pour chanter des chansons. Ensuite ils jouent ou effectuent des activités libres 

ou accompagnées en intérieur ou sortent jouer dans la cour. A 10h45, les petits (en fonction 

de leur heure d’arrivée), les moyens et les grands, chacun dans leur salle se mettent à table 

après être allés se laver les mains. Les grands assistent à la lecture d’une histoire avant de 

déjeuner vers 11h00. Une fois le repas terminé, la toilette faite et le change effectué (pour les 

petits qui ne sont pas encore autonomes), tout le monde se dirige vers les dortoirs pour faire la 

sieste, de 12h00 à 14h30 environ. Ensuite les enfants jouent à nouveaux et se livrent à 

d’autres activités d’intérieur ou d’extérieur, avant de goûter vers 16h00 puis de refaire leur 

toilette (lavage de mains et de figure). Ensuite, il y a à nouveau un temps de jeu avant que les 

parents n’arrivent pour récupérer leur enfant. 

Ainsi, diverses activités accompagnées sont organisées, comme la peinture, la pâte à 

modeler, ou encore la projection de diapositives commentées par les auxiliaires puéricultrices, 

etc. Lorsque le temps le permet, les enfants peuvent aller dans la cour de récréation où sont 

mis à leur disposition des tricycles, des trottinettes, et divers jeux et jouets d’extérieur. Les 

tout petits quant à eux disposent de trotteurs pour être dehors avec les moyens et les grands. 

En ce qui concerne les jouets et les jeux d’intérieur, les salles d’activités sont équipées 

de cabanes, de piscines de balles et de jouets divers tels que – chez les moyens/grands – des 

animaux et dinosaures miniatures, un tableau et des craies, des légos, une dinette, des fruits et 

légume miniatures, des camions etc. L’équipement est donc varié et permet à chacun de 

trouver ce qui lui convient. 

 
2. Description d’une activité en particulier 

 
Afin de présenter une observation plus attentive d’une activité, j’ai choisi de parler de 

la projection de diapositive qui me semblait être un bon exemple d’activité dirigée collective 

et surtout un parfait exemple de l’interaction sollicitée entre les adultes et les enfants. 
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Ainsi, un après-midi, après la sieste et la reprise d’activité et de dynamisme des petits, 

les auxiliaires puéricultrices en charge des moyens et des grands ont réuni tout le monde dans 

le coin collectif pour s’asseoir sur le tapis. Elles ont ensuite montré une série de diapositives 

montrant les images d’un personnage principal sous des traits d’un animal vivant diverses 

aventures. L’auxiliaire puéricultrice racontait une histoire qui était donc ainsi illustrée par les 

diapositives. Elle s’arrêtait de temps à autre pour poser des questions de compréhension aux 

enfants afin de solliciter leur attention et leur concentration et de les stimuler 

intellectuellement. Les enfants devaient donc reconnaître des objets, des personnages ou des 

actions sur les images projetées, à partir de l’histoire qui leur était racontée. 

Pendant le temps de projection, certains enfants étaient très attentifs. Quelques enfants 

gazouillaient, accompagnant la voix qui narrait l’histoire. Lorsqu’une question était posée, la 

participation des enfants était massive et les réponses étaient très adaptées. Mais on pouvait 

constater qu’au bout de 15 minutes environ, l’attention commençait à décliner. En effet, à cet 

âge, l’effort d’attention peut difficilement excéder cette durée. Les enfants commençaient à 

être agités, à se lever, à ne plus écouter. L’activité a donc pris fin à ce moment-là, les 

diapositives étant toutes visionnées. 

On pouvait donc noter ici l’effort de concentration et de calme demandé aux enfants 

ainsi que la réflexion, la logique et l’écoute. Les activités servent donc non seulement à 

occuper les enfants agréablement mais également à les stimuler si ce n’est manuellement, ici 

plutôt intellectuellement. On se dirige déjà vers une logique d’apprentissage et d’assimilation 

ainsi que de réflexes intellectuels. L’enfant apprend à écouter, à suivre le fil d’une histoire, à 

développer sa logique mais aussi à reconnaître des objets, des situations et des mots. Il étend 

donc son vocabulaire tout en stimulant sa réflexion. Cette activité est un premier pas vers 

l’école et prépare doucement l’enfant à la maternelle. 

 
III.  Observations des enfants 

 
1. Comportement des enfants en général 

 
On peut observer que globalement, l’intégration dans la structure de la crèche se fait 

très bien par tous les enfants. Ils apprennent la vie en communauté, ils apprennent à partager, 

à vivre et jouer ensemble, et à suivre un rythme régulier qui leur offre des points de repère  

rassurants pour eux. De plus, ils apprennent tous à se séparer l’espace d’une journée ou d’une 

demi-journée de leur famille et s’adaptent tous bien au personnel et donc aux adultes présents 
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dans la structure étendant ainsi leur cercle social. Toutefois, certains enfants ont encore du 

mal à se détacher de leurs parents lorsqu’ils arrivent à la crèche et pleurent ; ils cherchent 

alors du réconfort auprès des adultes présents et ne se consolent que quand ils sont pris dans 

les bras ou sur les genoux. La séparation d’avec les parents demande un certain temps 

d’adaptation, plus ou moins long selon les individus. C’est un apprentissage préparatoire à 

l’école, une phase transitoire. 

Pour ce qui est de la relation des enfants entre eux, on peut constater qu’avant deux 

ans, deux ans et demi, elle est assez restreinte dans le sens où l’enfant joue essentiellement 

seul, même s’il joue à côté d’autres enfants. Les interactions ont lieu plutôt dans le domaine 

de « conquête de territoire » ; l’enfant va vouloir le jouet de l’autre, le vélo de l’autre, la place 

de l’autre etc. Les échanges ont donc plutôt tendance à se faire dans l’indifférence ou dans 

l’agressivité (les enfants se poussent, se tapent, se mordent parfois), et beaucoup plus 

rarement dans l’affectif. Toutefois il peut arriver que les enfants se cherchent et échangent des 

signes d’affection tels que se donner la main pour se promener ensemble dans la cour ou se 

faire un câlin. L’enfant s’ouvre donc peu à peu vers le monde extérieur et vers les autres 

sujets, mais d’abord dans une relation de conflit et/ou de prise de position par rapport à l’autre. 

Il cherche ainsi sa place dans le groupe qui est une grande nouveauté pour lui. 

 

Enfin, au niveau du langage, on peut observer des différences d’un individu à l’autre et 

aussi, bien évidement, d’un âge à l’autre. Ayant passé l’essentiel de mon temps chez les 

moyens et les grands, j’ai pu observer que peu d’enfants de moins de deux ans et demi 

parlaient vraiment. Mais chez tous les enfants qui n’avaient pas encore acquis le langage 

transparaissait l’envie de parler et de s’exprimer. Tout d’abord s’exprimer pour soi, avec 

différents gazouillis ou chansons, mais aussi dans une tentative de communication avec des 

échanges de gazouillis et/ou de cris dirigés vers l’autre. Ainsi, certains font des bruits en 

modulant les sons afin de créer une sorte de musique et/ou de prosodie pour créer un 

simulacre de discours, comme le faisait une petite fille qui faisait semblant de parler au 

téléphone. La communication entre enfants ou entre enfants et adultes se crée donc soit avec 

un langage élaboré et mis en place, soit avec des tentatives de construction de langage qui se 

met en place peu à peu. Certains parlent avec des mots isolés, d’autres tentent de construire 

des phrases qui n’ont pas de sens. Pour ceux qui n’ont pas la maitrise de la parole, divers 

moyens de communication se mettent en place, l’enfant cherchant toujours à trouver un 

moyen de se faire comprendre, comme le faisait le petit M. qui me prenait la main et me 

dirigeait vers un objet qu’il me montrait du doigt afin que je lui donne. Le langage se construit 
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donc par phases, utilisant le geste, le cri, le gazouillis (sorte de vocalises), le jargon (prosodie 

et enchainement de mots inexistants), le babillage (répétition de syllabes), la répétition de 

mots puis enfin la phrase achevée. 

 
2. Le cas de L. (25/10/2005) 

 
J’ai choisi de parler de L. qui est une petite fille très mignonne avec qui j’ai eu un très 

bon contact mais qui avait un comportement un peu atypique. Comme beaucoup d’enfants, 

elle avait du mal à se séparer de sa maman quand elle arrivait à la crèche au début de mon 

stage mais progressivement, elle s’est habituée à la séparation. Cette petite fille pleurait 

souvent sans raison et s’isolait beaucoup. Après avoir posé quelques questions aux auxiliaires 

puéricultrices, j’ai appris que les parents de cette enfant venaient de se séparer quelques 

semaines auparavant. Visiblement, cette séparation l’affectait beaucoup. Elle avait des 

relations difficiles avec les autres enfants, ne supportant pas le moindre contact avec les autres 

(elle pleurait dès que l’un d’entre eux la touchait). 

Au-delà de son isolement, elle avait tendance à chercher son image dans le miroir, très 

régulièrement. Elle allait souvent devant la glace en pied et se regardait pendant de longues 

secondes, voire de longues minutes, chantonnant ou non, dansant d’un pied sur l’autre ou non. 

Les seuls moments où elle cherchait de l’affection, elle la cherchait auprès des adultes, tout en 

essayant d’attirer l’attention sur elle, appréciant par exemple qu’on l’aide à manger alors 

qu’elle savait très bien le faire seule ou qu’on l’aide à se déshabiller pour la sieste alors 

qu’elle était assez autonome à ce niveau-là également. 

Elle semblait ressentir une sorte d’insécurité sentimentale et relationnelle et cherchait 

donc une stabilité ailleurs en s’attachant à certaines personnes à la crèche. Ses émotions 

étaient très perturbées et amplifiées, et son langage se bloquait un peu. En effet, elle parlait 

peu et de façon approximative, parlant souvent d’une voix très faible et butant sur les mots, 

produisant un langage quasiment incompréhensible.  

 

Ainsi donc cette petite fille instable en quête de reconnaissance et d’affection a évolué 

pendant la durée du stage. J’ai pu constater en effet qu’au cours de ce mois d’observation son 

comportement avait changé, surtout au cours de la dernière semaine. En effet, à la fin de la 

période, L. tolérait bien le contact physique avec les autres et ne pleurait donc plus lorsqu’un 

de ses camarades la touchait. Elle était également moins solitaire et isolée, jouant comme les 

autres (elle jouait à faire de la moto dans la cour, roulant au milieu des autres enfants et 

faisant la course avec eux) et s’introduisant dans les activités des adultes qui l’entouraient (en 
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écoutant leurs conversations ou en regardant les livres et catalogues du personnel). Elle 

s’impliquait également plus dans les activités dirigées qui lui étaient proposées comme le 

puzzle, jouant avec concentration comme tous les autres. 

Au niveau du langage, j’ai également pu constater une évolution positive. A la fin de 

la période, elle faisait plus d’efforts, dans une réelle volonté de communiquer. Elle prononçait 

des mots isolés de façon très claire (comme « voiture »), ou alors jargonnait avec une réelle 

fluidité ; son langage était incompréhensible mais traduisait une réelle envie de dialoguer avec 

les adultes. Elle passait également des moments à se raconter des histoires en chuchotant et en 

chantonnant. 

J’ai donc assisté à une évolution très positive au sujet de cette enfant qui, malgré le 

choc psychologique de la séparation de ses parents a su retrouver ses repères affectifs et 

sociaux, et qui a su continuer à progresser dans son adaptation à la structure et dans son 

développement psychoaffectif, sensori-moteur et intellectuel. 

 

3. Le cas d’A. (12/02/2006) 
 

A. est un petit garçon qui est arrivé à la crèche quelques jours avant le début de mon 

stage. J’ai donc pu constater son évolution dans la structure sur quatre semaines depuis son 

arrivée dans la structure d’accueil. Il s’agit d’un petit garçon plutôt gentil mais assez agressif. 

En effet, il lui arrive souvent de mordre ses camarades, de tirer les cheveux des autres etc.  

Il n’est présent que le matin, et part donc après le repas du midi. On a pu constater 

comme en l’espace d’un mois il a su s’adapter à la vie en communauté et comme son 

développement sensori-moteur et socio-affectif s’est affirmé. Il a appris à se tenir tranquille à 

table, à manger seul sans aide, à ne pas se lever de table sans arrêt, à ne pas embêter ses 

camarades tout au long du repas. L’adaptation à la structure, dans son cas, a été relativement 

bonne et rapide.  

Restent encore ses problèmes d’agressivité envers ses camarades. En effet, A. est un 

jeune enfant qui, très régulièrement et plusieurs fois dans la matinée, blesse les autres enfants 

en leur mordant la main ou le bras. Mais en l’observant de plus près, j’ai pu constater que 

lorsqu’il avait ce genre de comportement, il avait le sourire et ne prenait pas du tout 

conscience du fait que son geste n’était pas autorisé, malgré les réprimandes qu’il recevait. 

J’ai ainsi pu remarquer qu’A. entrait en relation avec les autres enfants par le biais de 

l’agressivité. C’est un enfant qui ne parle pas encore et qui a trouvé ce seul moyen 

d’expression (peu adapté) pour entrer en communication. Les adultes ont beau essayer de lui  
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expliquer qu’être agressif envers les autres n’était pas une bonne façon d’entrer en relation 

avec les autres, il continue sans réaliser qu’il fait quelque chose de mal.  

 

Durant la période de stage, A. a donc évolué dans tout ce qui est autonomie même s’il 

est encore loin d’avoir acquis la propreté (il est encore trop jeune pour cela) mais il a gardé 

ses difficultés de communication qui passaient toujours par des gestes agressifs. Pour donner 

un objet il le jetait, pour prendre l’objet d’un autre il poussait etc. J’ai donc ressenti une réelle 

envie d’entrer en communication doublée d’une frustration de ne pas y arriver. Il faisait des 

ébauches de phrases (comme « a’ve pas » quand il n’arrivait pas à faire quelque chose) ou il 

poussait des cris. Ainsi, plutôt que du repli sur soi comme on a pu le voir dans le cas de L., A. 

lui exprime cette envie de communiquer en allant vers l’autre de façon brutale. 

 
Conclusion 
 

1. Bilan général sur la crèche 
 

Les relations entre le personnel adulte de la crèche et les enfants, par le biais de la 

parole et des règles, est une relation relativement calme et douce. Elle ne s’inscrit pas dans le 

rapport de force mais plutôt dans la mise en confiance de l’enfant afin de le conduire 

progressivement vers l’autonomie, sans douleur. Ainsi, même si l’enfant est réprimandé 

lorsqu’il est agressif envers ses camarades ou envers les adultes, ou s’il fait une chose 

interdite par exemple, la communication le reste du temps reste dans le positif. On peut 

remarquer que la négation est utilisée par les adultes le moins souvent possible afin de ne pas 

braquer l’enfant en disant « non » mais de l’amener vers une conduite à tenir en lui conseillant 

de faire autrement. La prise en charge de l’enfant en crèche tend donc d’une part à sociabiliser 

l’enfant, à lui apprendre à vivre avec d’autres enfants et donc à partager, à respecter l’autre, 

mais aussi à suivre un rythme collectif pendant les repas, les activités de groupe, la sieste, etc. 

L’enfant apprend aussi à se séparer le temps d’une demi-journée ou d’une journée entière de 

ses parents et éventuels frères et sœurs et à devenir autonome dans son comportement 

quotidien ; on lui apprend à être propre, à manger tout seul, à prendre ses affaires et/ou à les 

ranger. La base des règles de vie en communauté est donc mise en place, ainsi que les 

premiers réflexes intellectuels, stimulés par les activités collectives, conduisant peu à peu 

l’enfant vers l’école maternelle. 
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2. Bilan personnel : les bénéfices du stage 

 
Pouvoir observer l’enfant et le bébé dans une structure d’accueil, hors contexte 

familial est une grande chance. Au cours de ce mois, j’ai pu profiter d’un regard sur 

l’évolution d’un groupe d’enfants dans une situation sociale particulière qu’est 

l’environnement de la crèche. Ainsi, j’ai pu constater comment le langage, les relations, les 

habitudes et l’éducation même se mettaient en place au fur et à mesure, en complément de ce 

qu’apportent les parents à leur enfant dans un cercle social plus restreint. Les rythmes fixes 

posés comme des repères, la présence d’autres enfants du même âge, plus jeunes ou moins 

jeunes conditionnent l’enfant dans sa découverte du monde. 

 

L’entente avec l’équipe a été totale et très facile, me permettant de profiter au mieux 

de cette expérience et ainsi de mieux comprendre, assimiler et mettre en pratique mes 

connaissances théoriques acquises en cours. Le personnel m’a été d’une grande aide dans 

l’approche des enfants, dans les renseignements et les questionnements que j’ai pu rencontrer 

tout au long de la période et la directrice de la structure m’a bien orientée dans mon 

observation. J’ai donc pu profiter d’un contact direct et instructif avec ces enfants en situation 

d’apprentissage et en phase d’acquisition du langage, de la propreté et de l’autonomie en 

général. 

 

Mon seul regret restera la brièveté de ce stage. En effet, si j’ai pu observer des 

évolutions sur un mois, en quatre jours d’observation, il me semble qu’un stage étalé sur une 

période plus longue m’aurait permis de mieux prendre la mesure du développement de 

l’enfant dans ces conditions d’évolution. Mais je reste consciente que la mise en place du 

stage et la gestion du temps imparti sur l’année scolaire reste un problème. 
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